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'ét , dé-

sonnes tchaient de;sagripper autourdu
bateau, et une rd'etitte. relle disparut 'sou,
l'eau. Le caàitaine Lespéiaice ne perdit
pas de tenpsi vola à leur secours, et réus-
it hieureusernent à sauver trois .personnes.
Le' .Herald dit que c'eatit un sergent, un
caporal et deux soldats du 71 régiment,
dont un détachement est stationné dans l'ile
qui se renduaient à la station avec £100
pour payer les hommes..Un coup de vent
fit chavirer leur bateau. L'argent fut perdu
et un des soldats du nom de Don, se noya.
Les autres doiventprobablement leur salut
au capt. Lesptrance.-Minerve.

NOUVELLES PAR LE TÉLÉGRAPHE.

* iontréai,.7 Déc 7 h P. .
Le bruit courait que le Col: Bruse allait

suceéder au Major Campbell comme sé-
crétaire provinciale et qu'il- n'aura ,pas de
salaire.

L'enqute siur la conduite dës employés
de la maison de'douanes de Toronto est ter-
minée et l'on dit que le collecteàz et,
l'inspccteur ont été supiprimés de leur fone
tior s. ,

Mr. Meudell, de Brockville, a été nom.
mé collecteur pour l'année prochamie et
Mr. Simpson, du Coteau du Lac, doit
remplacer Mr. Meudell à Brockville.

Adieux de Louis Kossuth à la Hongrie.
Voici la proclamation d'adieu adressée par

Louis Kossuth aux Hongrois, au moment
de son entrée en Turquie. Nos lecteurs y
trouveront un élément de plus pour l'étude
'de cet homiie eztraordinaireen qui étaient
ersonnifèes les de>tinées de la Hongrie,

et qui régnait sur une nation entièrement
guerrière par le seul ascendant du génie
et de l'éloquence

Il'Orsown, 15 août 1849.
Adieu ma chère patrie, ndieti patrie

desÎMagyars i Adieu patrie des douleurs
Je ne pourrai plus contempler les cimes
de tes monrtarnes iene.pourra.pcdon'
ner le nom de patrie au sol où j'ai sucé,
au sein' de rna mère, le lait de la justice et
de la liberté. Pardonneras-tu, ma chère
patrie,'à celui qui est condamné à errer
loin de toi, parce qu'il a combattu pour tort
bonhmur ? Pardonneras-tu, à moi qui nie
puis plus appeler libre que ce petit carré
de ton sol où je me trouve ngenouillô avec
ma famille et quelques fidéles enfans de
la grande Hongrie vaincue?

I Mon regard se porte sur toi, ma chère
patrie ; je te vois accablée de soul'rances,
je le détourne sur l'avenir : l'avenir n'est
qu'obscurité ; tes plaines sont couvertesi
d'un sang rouge que l'impitoyable destruc-
tion bientôt rendra noir, comme pour por-
ter le deuil des victoires que tes fils ont1
gagnées sur les ennemis sacrilèges de ton1
sol sacré.

" Combien de cours reconnaissans ontt
fait monter leurs prières jusqu'au trône du
Tout-Puissant ! Combien de larmes ontt
coulé dans labine pour évoquer la pitié
même de l'enfer! Combien de sr:g répan-
du t'a prouvé que le Magyar aime a pa-
trie et qu'il sait moutrir pour elle !

m Et pourtant, chère patrie, tu es escla-
ve. -Des entrailles de toï sol sortira le- fer

pour enchainer tout ce qui est sacré et

pour aider tout ce qui est sacrilège.
f O Dieu ! si ti aimes ton peuple, à

qui, après tant de combats, tu ns permis
de vaincre sous Arpad, notre aïeul liéroi-
que, je te supplie, je t'implore, ne l'humi-
lie pas !

Vois, ô chère patrie, je te parle en-
ore ainsi, dans l'abîme de mondésespoir,

sur la dernière hauteur de ton sol. Pardon-
ne-moi, cdr un grand nombre de tes fils
ont versé leur sang pour toi, -. cause de
moi. C'est que j'ai été. ton avocat, c'est
que je t'ai protégé quand sur ton front on
avait écrit en lettres de sangle motperdue.
C'est que j'ai pns la parole quand on t'a,
dit : Sois esclave ! C'est'que je me suis.
ceint ae mon épée et- que j'ai pris une.
plume sanglante dansma main l'orsqu'on
osait dire: 'Tu n'es plus une nationasur le
sol des .Magyars'!

Le temps a passé à pas pressés le

destin, sur les pages de ton histoire, a

écrit, en lettres jaunes et Moires ! LA

. hton'il I Pour y Mettre le cachet, il a appe-
lé le colosse du nord ;rnais le fer rouge de
l'Orient fera fondrele cachet.

I Vois-tu, -patrier! pour totiquil as versé
_ 'taït de toisang, il n'y à. pas de coMpas-

sion, cr sur tes collines fornées par les.
ossemenB:de i Sils, la tyrùnnie découpe.
son pain. r.: -:. : + - r' -

.. rod

Vois-tu ma ptrie ! liingat que tu
as engrais;de ton aâ6ondanoe, il a' nar-

ché é re-toi il a:marché c4rttre toi, le
trat r : la patrie !pour te deirure, de

fond n comble
' Mais, ô nation chériî h tu sasuppor-

té toutccela, tu n'as pas maudit ton exis-
tence, car dans ton sein, au dessus de
toute douleur, 'espérance a placé son nid.

Il Magyars I. ndétournez pas vos re-
gards de:moi, caren ce moment mes lar-
mes coulent pour-vous, etlle sol que mesu-
rent mespas s'appelle encoelaHlongrie.

Tu as succombé, 'ô la plus fidèle des,

natiota 1 tu as succombé sous tes propres
coups

"Ce nespasle ferde l'ennemi étran-

ger qui.a creué ta tombe ; ce ne eont pas
les canons des quatorze nations 'marchant
contre toi qui ont efirayé toit atriotismê.
Ce n'est pas la quinzi.me nation franchie-
sant les Krapathes qui t'a forcée de mettre
tes armes en faisceaux: non : tu as été
'tioie, tu as été vendue, ô patrie ! ton
arrêt de mort a été écrit, ô nation chérie !

par celui dont je n'atraisjanmaisosé soup-
çonner le patriotisme.

Dans l'essor de mes penées auda-
cietises, j'aurais douté de l'existence de
Dieu plutôt que de croire que lui, il pour-
rait jamais traiirsa patrie. Tu as été tra-
hie par lui, dans les mains de qui j'ai dé-
posé il ya quelques jours à peine le gou-
vernetient de notre grande patrie, qu'il
a juré de défendre jusqu'à la dernièregout-
te de son sang. Il est devenu tratre à la
patrie, car la couleur de l'or a été pour lui
plus séduisante que celle du sang versé
pour sauver la patrie. L'ignoble métal a
eu Plus de valeur à ses yeux que sa patrie
et son Dieu, qui l'a quitté, comme il l'a
quitté lui-même pour ses alliés de l'enfer.

Magyars ! chers compatriotes, ne
m'accusez pas d'avoir été forcé de jeter
mies yeux 'sur cet homme, de lui céder
na place. Il le fallait, car le peuple lui:
avait dotîné a confiance ; l'arméel'aimait
etil .s'était.acquisî une.psition.dot, fau-I
rais pu être fier tnui-nmme. Et pourtant
cetItomme a menti à la confiance de-la na-
lion, il a répondu à l'amour de l'armée par
la haine. Maudit soit le [sein qui, ayant
voulu le nourrir de son lait, n'a pas séché.

" Je t'aime, ô la plus fidèle des natiots
dle l'Europe, comme j'nime la liberté, pour
laquelle tu as si fiérement combattu. Le
dieu de la liberté ne s'eflacern jamais de ma
mémoire. Sois bénie ajamais •

" Mes principes n'ont pas été ceux de
Washington, et ntes actes n'ont pas été
ceux de Guillatume Tell. J'ai désiré une
nation libre, libre commnme l'homme ne
peut être cré que par Dieu. Et tu es
morte, morte comme le lys, pour pousser
l'année prochaine des fleurs plus belles i

tu es morte car ton hiver est arrivé ; mais il
ne sera pas aussi long que celui de la cam-
pagne, accablée sous l'air glacial le la Si-
bérie. Non ! quinze nations ont creusé ta
tombe, les bataillons de la seizième arrive.
ront polir te' euver.

" Sois fidèle cotnme tul'as été jusqu'à

présent, conforme toi aux saintes paroles

de la Bible; fais la prière des morts, et
n'entonne ton hymne national que lorsque
tu entenderas les tonnerres de la nation li-
bératrice gronder sur tes montagnes.

c Adict, chîers compat riotes. Que la
pensée de Dieu et les anges de la Liberté
soient avec vous. Ne me maudissez pas:
vous pouvez être fiers, car les lions de
l'Europe se sont levés pour vaincre les ré-
belles. Je vais vouss présenter au monde
civilisé comme des héros, et la causes du
peuple héroique qui sera protégée par le
plus libre des peuples libres.

S .sol marqtué du sang de tant de bra-
ves1 ces marques, il faut les garder pour
qu'elles portent témoignage devant la na-
tion qui. t'aime.

i Adieu, jeune roi des Hongrois ! n'oi-
blie pas quema nation ne t'est pas destinée
et. Dieu nie donne la confiance qu'il vien-
dra un jour où tu en trouveras la preuve
sur les ruines même .des murailles de Budt.
. Que le Tout-Puissant te bénisse, ma
nation ! crois, espère et iime.

Dr. GIRDU,
1APO THE C.A1IRE,

à tiansportê son Établissement

2 RUE LA. FABRIQUE.
vîs-d-vis le Magas.ein de M. Boisseau,

.. ' réeduMIareb6.do-lha Hauste-Ville,
q.: U' B E C .

p P a DESSIN. r rINSTITUTCAN'DIENDE QUEBC.-

I ..Sbizsignkäont reu de Parla et ofriat en ES membres d PInstitut: sont:respec
1venteunasrtiment des me.ilTeur PAERS tueusementinformés queq onr la clasi•

iDESSNF N çTai tels que: fcation deslivrs de la Bibliotueqie
Mécani 1ilttîqui est

GradMonde M qcani commenicée, P~ est obligé: dexigerla res
Grand'Aigle Pelure bland e,; e lve u:st"nr er

Doa doe Diptr qu e an.trée de tous h res qurs nt entre leurs
Colombiert mains depus plus d'un mois.--Cs ivres
jésusr sont en nombre considérable Ctil,est de i1
GrandRaisin Dioptrique, plus grande importance qu'ils soient rap.
Grand Aigle velinportés immédiatement.Do do: vergé,
Grand Raisidvelin, rEDMOND LANGEVIN, Ptre.

cartons Bristol de tontes grandeur et qualités. Bibliothécaire I. C. Q,
O.REMA E. Salle de lecture, B oct., 1859.

Québec, 4 juin,1849

i .u
,de la Owli" Oà Il ritabb B des' 98

CathoUqt10 de Q e.
E publicet' respectneuseent iformé, qu'l'
se-teendia- BAZAR' deèètte Société, le

CINQUIEME 'jour deo FEVRIERt 185l0. Le
produitde ce Bazar aera'eiployé pour venir en
aide aux Orphielhns,éi ei 'ole 'des Filles sous la
direction de, Sa:urs de la Charité.

Les:personnes qui désirent y contribuer sont
priées 'enmoyer leurs effets aux Dame' cide.-
sous mentionées.

Mesdames AFN VELSON
MASSUE,

" 'PNPAINCHAUD,
ROY,
WOULSEY.

Mesdames, ifcCod, Dura',. Leliévré et U.
Tessier, tiendr'ont-la.table de rfrichssementu

Par ordre,
JOSEPHTE MASSUE,

Secrétaire.
Québec,,7 Décembre, 1849.

POUR SAN-FRANCISCO.

DtPART DES STEAMERs DetVEeno-York.

les 1er et l5de chaque mois.
STEA.MRt P'bUR CHAGRE s

ALON de l'arrière . $125,
de l'avant $100

CAultu d'en bas $90,
SteerAnge $6

PoiR LA HAvANE,
Ire Cabine $100,
2le. $90
Steerage $50

D PANAM A A ST. BLAS,

Cabine $225
Steerage $100

Do à S'r. DîEGo,
Cabine $250
Steerage $125

Do SAN-FRiANcisco,
Cabine $300
Steerage $150

PAQUEBOTS A VOILES,
Partant de NXew-York r/oque semaine.

POUR SAN-FRANCIS.C0
Cabhme, de $225 à $250,
Steerage $125 à $150

Pour les autres détails s'adresser à
la llaison de Commission

de l'Ami de la Religion et de la Patrie, Québec.
ou à J. C. ROBILLARD.

86 Cédar Street'
New-York, 22 novembre.

Paniers Frangais, ein Osier.
CORDE& DE VIOLON, ète.

:LES SoussiGts. viennent de recevoir
par le navire Ocdan, venu directe-

ment:de Bordeau:-à-Québec, une grande
variété dePaniers, Corbeilles, Gibecières,
Paniers jour lap'èche, &c., &c .

J. & 0. rêma.ie.
Québec, 4 juin, 149.

H. S. AKIN
MARCHAMD DE BOIS,

No. 38 ur ST. PRIR , BASSE-VIL.E.
Québec, 6jnin 149.

E Soussigné,. on conformité à un Acte
I passé dans la dernire Session de la Lé-

gislature, a transporté le Bureau d'Etré-
gistrement du Comté de l'Isleti en la Pa-
roisse del'I.let.

J. D. LEPINE•
Régistrateur.:

Islet, Il Octobre 1849.

A Vendre ou a louer.

UN superbe emplacement,. situé sur les
UG lacis, du côté sud de la Rue St.
Jean, adjoignant aux terrasses du gouver-
nement. Les personnes qui déirent l'a-
cheter ou le Jouer pour y batir devront s'a-
dresser à ce bureau.

Québec, 19 sept. 1849.

Pour être publié.

LE LIVRE DES FORMES
LÉGALES

pour la

adapté pour l'usage

MARCHANDS, COMMIS,OUVRIERS,
FERIIERS,

ainsi qu'à totutes
les personnes dans la vie privée.

AUSSI.
Table de Profit et d'Escompte ; table d'in-
térét à 6 et 7 par cent itable d'échange
en Angleterre sur différent taux, venant
depuis neuf jusqu'au seize par cent de pri-
mium ; le courant converti en sterling et
les sommes d'argent convertis en piastres
et tents.

Par W. H. RICHIMOND,
Auteur de la" Tenure des Livres en partie

double.

Prix: 6s-3d par copie, payable lors de
a livraison de 'ouvrage.

0f::Cet ouvrage est publié en angiais.
On s'abonne aux bureaux de ce journal.
Québec, 14nov. 1849.

Nouvel Ftablissement.
E Soussivné à lhonneur d'informer le

publiequ' ià ouvert un établiîsemient comme

I M P R I M É U R

.Libraire et Papetier.

RUE BUADE, 9  RUE BUADE,
Haute- Ville,Haute-lille,

Il vient de recevoir par le CAhNA,/DA, de' Glas.
oq., un assortiment cnsidrable corsisiant en

PAiER de toutes qua tés et desr ptions, i
msdacie, de Gilloi tIerr ,en ies e n,bbites. Plumes d(W Cigneelt'Oie, Enveloppes,

Cireà caesbter; Encre. E'ncriers, Pupitre parla-
tif, Porte-feuilles Papier i musique, Carton, Des-
sein de Londres, Cartes, Plumesd'Or, etc.,.et an-
tres articles de goût et d'utilité> trop nombreux a
détailler dont un catalogue sera publié dans lei
cours de la semaine. .i

Une grande variété de LIVRES d'ECOLES,1
Dictionnaires. Atlas, Cahiers.

Le soussigné, espère par sa longue expérience
dans cette branchede commerce, acquise dans un
des pl.s ianciens tablisserients, et pur une stricte
attention aux affaires meriter une part du patrona-
ge public.

J. T. Brousseau.
Québec, 28mai, 1849.

'ilaintenant en débarquement, et a vend
. . par le soussigné.

UI.LE DE LIN.eloutible bouillie,
BR IQUES ýA FEU marqué " curr."
GENE.VIEVRE de " DeeKiypers"
CHARBONde-Smith, double cribld.

C. E. LEVEY et Cie. 1
Québec, 2juillet 1949. .

At. demeure mainter
. ., inate ru es. m . not ch,,¡,.

Guitares Frangises.
DE la manufacture deHussen et Duehne,

iParis,, à vendre par les Soussignés.

Cordes françaisea pour Guitares et
.pour violon,.

* . . O 1 A ZIE.

Québee, 4 juin, 1849.

CERTIFICATS

en faveur des Eaux de

P L,>1 X T A1 G £ N E T

3Montr6a, 17 Avril 1849.
Lanalyse des eaux de Plantagenet m'ayant été

soumise telle que fate par M. Hunt chimiste de la
commission géoloiquejé considére que tenu pré.
sente"uns combinaison et un agent médicinal pré.
ciecux qui laz renîd admirablement propre à la te.cmun r orep aaes la.cm ndrcontre plusieurs maladies. On larou
vent capable ýd'aider à une indicationu laxative
anti-acidec et altérante, et avec dec tels objetse ya v,
elle deviendra précieuse dans les scrofules, dans e
formes cutanées de rhumatisme et de goutite, dan,
les maladies urinaire où un traitement alcalin pur.
rait être ut le dans qw lques dérangements particu.
liers ie l'estomac dans ce dernier cas sa puissan.
ce atmii-acideet altérante,devra rendre de grands
services.

Les q"auuttés d'Iode de Brôme et de ragn¡sie
me paraissent considérables, et en conséquencc
donnentune grande importance àl'eau de l'nuits.
gene dans les maladies où ces agents acti sut
surtuut employés. Ayaut, en etusieuirs scrnsiuss,
employé les eauix dania ma prtique Privée je pau
certifierque son action sur les initestsis ni'esîtnut.
ment irritante.

A. HALL, m. D.
Professeur de chimie, collège lc¡¡ill.

Montréal, le 5 avril 1819.

Le propriétairedesourcesslinrs de Plantageart,
. Chs. LaRocque m'a demandéid monopiuninur

.lefficacité de cetie eau. Je 'ai recentmuent m.
ployée dans les cas chroniques de ritpelpsie auuc
Un.rantagedécid.ai-'rr. q
tent l'appétit et agissent ducemiit ceri)ine tair.
D'apres leurcomposition derontrée dans l'anntlve
faite par T. S. Huut écr., je la crois capâl'
d'exercer une influence favorable surle frieut les
reins.

HY. 1OUNT,
ai. it. c. s. L.

Mo aa ars194.

Une analyse des eux Minérakls (le Planamgenet
ayant été soumnise il ma considération, je croi.
pouvoir en toute confiance recommander ces eaux
au public comme très utiles dantucertaines suin.

utîIues chroniques de Iestomac, dt foie et des
autres viscères abdominaux, utde mêmeque dans la
gouate elle rhu"atisme. Cont léranis, es
peuvent encore Ltre employées avec avatuee
danste.hy1rpisitsrrintt si l'e i nPreû
sidérationi leur action diaphorétiquie el diurélique.
Enfin elles peurraient être utiles dans le cholia,vè eurs proptriétés anti-atle et ntt-émtt

Uiteavanage u'elles ott sur toutes vs
Patentéesqu 'outtite eiu ni grande. pror'tirrr
au public c'est, qu'elles ut peu%uvenêtre que ra-
rement nuisibles, touîii que les Preières (contre.
fiant, pour la plupart, les -subsanccs 'Int ltactinu,
sur l'économie aniiale est très puissante, tels que
le bichlorure le mercure et titlérenles '111113ationu d'sitireoite, iteplomib, d'lioule et targeri1.,r
cela à fortesdoes,) peuvent être très Iréjuidici.
ables daus une intinité de cas.

L. F. TA'ERNIER.
Montréal, 21) avril ma

Monieur-Vours m'avez témoigné le déir d'a
voir mon attestation sur les vertus icinales de
l'Eau c Piiiuiigcutct, je neruîsbeivtair

&' votre demande et nuitshu.reux (ie veus cxlrrituet
la confianre qute jai -tir l'etficacité et Vil'itreuce
heureuse q'elle détermine, tir 'issue îe plusiurs
maladies obscurées, contre lesquelles la thérapim.
tique la plus rationntelle a échoué..es diffrens étmens salins qui rentrent dans
la compositiln le cette rai, sont le nature i
m'autoriser, à la reconmmaotter spécilemet dain'
le, rhumatismes, les aflections scrofiletises ire-
fonde et constitutionnelles ; les tumeurs blanches'
les nvragics et plus particulirement la scil-
tique.

Les personnes chez lesquelles les fonctions le
l'estomac ,agit Clié perverties par suite d utcl'gue
imnixêrédcles boissons alcooliques, y trouvernat
un excellent correctif, bien propre àlréttablir de
ton <e cet organe et l'hîarmuonie les fonmctionsi le'lécotnuie eut géndéal. Agréez i.Msnsieur,l

J. L. LEPIROHON,:". D.

Mansicur,-Les nombreux certifiats uie veus
avec reçus des plus éminents Médecins du puYs
me dispensent de fire l'éloge de votre Erre, ti-
nrale. J'ajouterai seulement que toutes les Pet-
sonnes quieu aclièteit âma '/uPhannacic et qui cii
tnnt usage s'accordent ua econnailre leur efiet sa
n'taire et la recommandent à tousleurs uis.J'AI
jîlonneur de vbussaluer. .

P. E. PICAULT. M. D.

Dundee, 17 Avril194
9 .

Mon cher am ,En remerciment des caux HinP
r-ales (e t i .aîqenet, que«%t' s iv ezeu cla bonté
de "nenroyr, e Isdontj'ai fait assi dans plt-
sieurs cas île dlys pepsie, et Rhrumaismîe etc 1 etc.,
Je suis heumrcumx dte pouvoir vous dire, que ces eaux

al ' un bienfait àila natureset( istles amiver
litre recomnastéee à 'nos Hubilsits des Coin-
Lignes surtout, comme remnède aantageux et s
in ,rc/t.
J'ai conseillé à des femmesenceinte&,sujettes a

la constipatian d'en faire usage, et elles se ,ont trou.
vées très bien. Elles ont aussi guéri deux dames
sujettes aux fleurs blanches qui en ont fait usage
our marecommandaison.

Je ne doute pas nue dans le cholîra, d'o r
l'analyse qui vient d'tre faite par T. S.nt,
Chimiste; qu'elles seront très utites,..Surltot 'on
a le soin de s'en servir comme préservatif, EtIe
'se puirger dayaneevec ca.eux.

27 iru, 184. , .

LA DISCUSSION 

SUR Lus ArifiAIRE S ROIE,
A vendre à ce bureau • •

OS. de L'AMI DE LA RELIGION ET
DE LA PATRIE, contiennent toute

la Discussion de l'Assemblée Nationale, en France,
sur

l've:péditioi franscaise a Ronie.
Les Discours q i cmposent cette discussion sontt
de MM. Pierre Leroux,

De Tocqueille,
Mathieu, (de la Drôme )
De la Rosière,
Le r;énéil Cavaignac,
Victor Higo,
De Montalenbert,
Victer lugtet
Odilen Barrot.

Prix des 6 numéros.-ls-6d.
Québcc, 30 nov. 1849.

Btirmau du prot aux Ice es.
HoTrL nu PARLaEMEhs,,

Québec, lerjnin 1849.

VIS est par le présent donné à ceux des
Incendiésqui n'ont piasiencore payé

'intérêt échu qu'ils doivent en vertu de
leurs obligations du 1er décembre 1S47 et
184.8, qu'ils nient à payer imîmédiatemîent
au soussigné,sinon et passé le Ir décembre
prochain ils seront tous indistinctement
poursums.FELIX GLACKEMIEYER.

MARTIN RAY,
JAu pied de l'escalier de la Basse-ville,

est nommé

AGENT

des EAUX de PLANTAGENE.
. : C'est le seul dépôt dans Québec.
Québec 2S sept. 1849,

A- LOUlER.
PLUSIEURS apparte tments ilan

le haut d'une maisnn à (Jux
étages, située rue et faubourg St.

Vallier.
AUSSI.

Le bas de cette maison, ayant été occu.
pé jusquàa ces jours derniers comme: ria-
gasin de grains. Cette îaiison est située
dans le plus beau poste possible pour leq
commerce. S'adresser'au bureau de ce
jouirnal.

Québec, 19 sept. 1849. ,

- . AVIS.
TIES pisonnes qui désireraient louer des

bancs dans la chapelle (e10-I.* M. de
la Congrégation pourront 'dilresser å

A.c D URANIp.
Qébec, S'Oic1849.. •-Trésorier.

Parapluie de Sole perdu. >
NE personne étart allée dans lifférents"bu-

reau, à la.Haute-Ville, croit y avoirlaissé
son Parapluie, prie en consé4queiice, Pi perionnes
ait'auraiten leur p)ossessioin, di vouloir -bien 'enonner avis au bureau dle cejoirnal.

Q:ge,30 nov. 1849. -'


